
L’activité qui est présentée dans cet article

est indissociable de l’environnement dont

elle est issue et où elle continue à se déve-

lopper.

1. Environnement pédagogique

Cet environnement est le Centre Audiovisuel de

Liège, qui est le centre de ressources en éducation

aux médias du réseau d’enseignement officiel sub-

ventionné. Il faut se souvenir qu’en Belgique il y a trois

réseaux d’enseignement: l’enseignement de l’Etat, l’en-

seignement catholique et l’enseignement qui dépend

des communes, des villes et des provinces. Le C.A.V.

Liège est le centre de ce troisième réseau.

Les missions d’un centre de ressources sont mul-

tiples. Toutes doivent viser à intégrer au mieux l’é-

ducation aux médias dans les pratiques quotidiennes

d’enseignement, qu’il s’agisse du fondamental, du se-

condaire ou du supérieur pédagogique. Les ressour-

ces qui sont mises à la disposition de cet objectif prio-

ritaire sont de types très différents. Les plus impor-

tantes sont les formations continuées à destination

des enseignants en fonction, mais aussi les animations

qui s’organisent de manière ponctuelle ou en fonc-

tion du projet éducatif de l’école. Les formations con-

tinuées durent de deux à trois jours, elles sont évi-

demment adaptées au niveau et au type d’enseigne-

ment. Elles sont conçues en vue d’un transfert aussi

rapide que possible sur le pu-

blic scolaire concerné. Leur

contenu est évidemment

toujours en rapport direct

avec une des thématiques sig-

nificatives de la litératie mé-

diatique. Au titre d’illustra-

tion voici quelques intitulés proposés cette année

(2012-2013). Analyse de la mise en scène de l’infor-

mation à la TV. Analyse critique de la publicité. Analy-

se des représentations véhiculées par les médias. Analy-

se critique de la presse quotidienne. Néanmoins, la

plupart de ces modules de formation concernent le

cinéma. On trouve, par exemple : Analyse de l’adap-

tation cinématographique d’une œuvre littéraire. Exer-

cices d’analyse filmique créative. Le récit filmique. Fon-

dements du langage cinématographique. Mais il y a

aussi des formations qui se veulent immédiatement

plus pratiques comme: Atelier de cadrage. Pratique du

montage vidéo. Mise en œuvre d’un projet docu-

mentaire avec les élèves.

Le cinéma occupe donc une place privilégiée dans

notre offre de formation, comme il l’est d’ailleurs dans
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les animations qui sont organisées dans les classes

avec les élèves eux-mêmes et leur enseignant. Ces ani-

mations sont plus courtes, généralement une demi-

journée, mais elles peuvent se démultiplier tout au

long de l’année scolaire, notamment quand il s’agit

d’un projet ambitieux et plus structuré comme la

réalisation d’un vidéogramme par les élèves. Une te-

lle réalisation arrive assez régulièrement dans le ca-

dre d’un cours de langue maternelle, de sciences so-

ciales ou de morale. Dans ce cas, une même classe

peut recevoir une vingtaine d’animations réparties sur

l’année scolaire, que ce soit au moment de l’écriture

du scénario, de la prise de vue ou du montage.

Médiathèque spécialisée en éducation aux
médias

Si les formations d’enseignants en fonction ou les

animations dans les classes constituent l’essentiel de

notre mission, il importe aussi que nous puissions leur

proposer d’autres ressources. Le C.A.V. Liège possè-

de aussi une médiathèque spécialisée en éducation

aux médias avec quelque cinq mille ouvrages qui leur

sont consacrés et autant de DVD de films classiques

et d’émissions éducatives. Cette médiathèque est évi-

demment un élément important de notre action car

tous ces documents nous aident à mettre au point de

nouvelles formations et interviennent dans les re-

cherches documentaires d’étudiants réalisant un tra-

vail de fin d’études ou un mémoire universitaire. Au-

tres ressources non négligeables pour le propos de

cet article : un service de prêt de matériel audiovisuel

et informatique ainsi qu’une petite unité de produc-

tion. Celle-ci intervient dans des réalisations qui nous

sont demandées par des par-

tenaires éducatifs (monde

scolaire ou associatif) et des

institutions publiques. Ces ré-

alisations se concentrent sur

des documents de formation

ou d’information.

Voici une très rapide évo-

cation de cet environnement

constitué par notre centre de ressources. Il est par-

ticulièrement approprié au projet dont il sera ici ques-

tion, puisque ces ressources se déclinent aussi bien

en compétences et en savoir-faire qu’en outils et en

infrastructures. Un mot encore pour expliquer que le

cinéma soit au centre de nos préoccupations. Le C.A.V.

Liège est issu d’un ciné-club scolaire qui fonctionna

à l’Ecole normale de Liège de 1960 à 1990 approxi-

mativement. Nous avons donc protégé et enrichi cet-

te tradition, notamment par les apports de la culture

numérique et des nouvelles technologies appliquées

à l’enseignement ou à la formation en secteur asso-

ciatif.

2. Composantes et enjeux d’une
éducation au cinéma

Notre hypothèse de départ est la suivante: pour

être vraiment efficace, une éducation au cinéma doit

reposer sur trois pôles complémentaires qui asso-

cient étroitement le visionnement de films, leur analy-

se et la réalisation vidéo. Il appartient à l’éducateur au

cinéma d’organiser un va-et-vient entre ces trois pô-

les afin qu’ils puissent s’alimenter et s’irriguer mu-

tuellement. Il importe effectivement que le récep-

teur/spectateur puisse, à son tour, devenir émet-

teur/réalisateur. Ceci implique de l’aider à acquérir

les compétences nécessaires à l’expression et à la

communication par l’image animée et le son, mais aus-

si de l’aider à s’approprier les fonctionnalités des nou-

veaux outils. Cet accès pluriel à l’image est rendu au-

jourd’hui possible par le développement de la numé-

risation et la démultiplication des supports. L’éduca-

tion au cinéma est ainsi devenue un véritable lieu de

convergence et d’intégration des technologies de l’in-

formation et de la communication, ainsi que des pra-

tiques qui en sont issues.

Au plan de la «réception» et de l’analyse, nous ne

reviendrons pas sur le développement exponentiel du

DVD et l’accès démultiplié qu’il offre au patrimoine

cinématographique mondial. Nous rappellerons aus-

si les progrès de la vidéo-projection sur le plan de la

présentation d’œuvres cinématographiques ou d’ex-

traits à des élèves. Mais si la numérisation a permis de

diversifier et d’améliorer l’accès aux films dans les clas-

ses, elle a aussi contribué à développer les activités

de mise en images et sons d’un projet individuel ou

collectif dans le cadre de l’école. La banalisation de

Implique de l’aider à acqué-
rir les compétences néces-
saires à l’expression et à la
communication par l’image
animée et le son
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la mini DV et des logiciels de montage, l’accès pres-

que immédiat aux infrastructures d’auto-production

via webcam ou extensions de la téléphonie mobile,

sont bien des éléments qui viennent favoriser la cré-

ation. La «culture jeune» s’est d’ailleurs emparée de

ces nouveaux outils pour s’exprimer et communiquer

sur les réseaux sociaux.

Il serait, par conséquent, regrettable que le monde

scolaire ne profite pas de cette nouvelle cinéphilie

pour restructurer ses pratiques de l’éducation à l’i-

mage animée. C’est dans cette volonté éducative et

pédagogique que vient s’inscrire notre Concours Vi-

déo, qui entend simplement ajouter le pôle de la ré-

alisation aux deux premiers –visionnement et analy-

se– que le C.A.V. Liège pratiquait déjà depuis de nom-

breuses années. Et, disons-le immédiatement, ce Con-

cours est conçu et construit comme un vrai Concours

avec un jury et des prix attribués aux meilleures pro-

ductions mais, fondamentalement, il se veut une acti-

vité d’apprentissage collectif pour les classes qui s’y

inscrivent.

3. Petit historique et modalités
pratiques

Le Concours Vidéo du C.A.V. Liège existe depuis

2005. A l’époque de sa création, il s’adressait exclusi-

vement aux classes de l’enseignement secondaire su-

périeur (tous réseaux et types d’enseignement con-

fondus). En 2010, nous avons décidé de l’ouvrir aux

étudiants des départements pédagogiques des Hau-

tes Ecoles, c'est-à-dire aux futurs enseignants de l’é-

cole fondamentale et du secondaire inférieur, ainsi

qu’aux éducateurs qui travaillent dans ces institutions.

Cette décision d’ouverture procède précisément

de l’objectif prioritaire que nous donnions à cette

initiative, à savoir : l’apprentissage collectif de la com-

munication par l’image et le son. Il nous semblait lo-

gique d’impliquer dans notre projet, ceux qui allaient

devenir demain nos collègues et pourraient à leur tour,

sensibiliser leurs propres élèves à cet apprentissage.

Puisque c’est à cet apprentissage que nous voulons

donner la priorité, nous voulons tout faire pour aider

les classes et groupes d’étudiants qui s’inscrivent, en

multipliant et en diversifiant les aides à l’écriture, au

tournage et à la post-production. Ces aides sont ma-

térielles, mais aussi organisationnelles et didactiques.

C’est ainsi que nous mettons gratuitement à la dis-

position des classes qui le souhaitent sept unités de

prise de vue (caméra HDV, micro, pied, perche son),

des unités de post-production (montage, titrage, dou-

blage sonore), disponibles pendant trois semaines sur

simple réservation. Nous rencontrons aussi les en-

seignants qui accompagnent l’expérience de leurs élè-

ves, pour les aider à établir un calendrier de tourna-

ge et les intégrons, s’ils en font la demande, à des mo-

dules de formation continuée

portant sur la réalisation d’un

film vidéo en classe. Nous

leur donnons aussi tous les

documents nécessaires qui

leur permettent de mieux

encadrer leurs élèves. Des

animateurs du C.A.V. vont

aussi dans les classes qui le

demandent pour donner les conseils qui s’imposent

à des moments importants comme le choix du thè-

me, l’écriture du scénario, la prise de vue et le mon-

tage.

Il faut savoir aussi que les élèves du secondaire ont

le choix entre la réalisation d’un documentaire ou d’u-

ne fiction. Quant aux futurs enseignants, ils doivent

obligatoirement réaliser un vidéogramme à finalité pé-

dagogique, qui pourra leur servir en cours de stage

ou, plus tard, dans leur vie professionnelle. Dans les

deux cas, les documents ne peuvent dépasser dix mi-

nutes. Les classes ont toute une année académique

pour mener à bien leur réalisation, du mois de no-

vembre au début du mois de mai.

Chaque année, nous avons une bonne soixantaine

de classes qui s’inscrivent, il y en a évidemment qui

abandonnent en cours d’année, mais depuis 2005, nous

recevons chaque année une quarantaine de produc-

tions. Leur qualité intrinsèque est forcément très

relative, mais la démarche qui sous-tend ces réalisa-

tions nous paraît être l’élément prépondérant de la

Quant aux futurs enseig-
nants, ils doivent obligatoi-
rement réaliser un
vidéogramme à finalité pé-
dagogique
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démarche que nous avons mise en œuvre. C’est un

jury qui sélectionne et prime les documents les plus

intéressants. Ce jury est présidé par un cinéaste pro-

fessionnel, il est composé d’enseignants et de repré-

sentants du monde du cinéma. Les œuvres sélection-

nées dans chaque catégorie sont projetées lors d’u-

ne séance publique et les classes lauréates reçoivent

un prix. Il s’agit de caméscopes, de collections de films

classiques sur support DVD, de livres consacrés au ci-

néma. Pour information, le budget global annuel de

l’opération s’élève à quelque vingt mille euros, que

nous prélevons sur notre dotation de centre de res-

sources car, jusqu’à présent, ce Concours n’est pas

reconnu officiellement ni

subsidié comme tel.

Voici quelques informa-

tions pratiques sur le dispo-

sitif mis en place, mais l’on

comprendra facilement que

ce qui nous intéresse surtout

dans cette expérience, qui se

développe depuis huit ans,

c’est son apport éducatif et pédagogique. Nous allons

l’évoquer dans la dernière rubrique de cet article. Cet

apport repose sur des documents qui accompagnent

les réalisations, sur des témoignages d’élèves, mais sur-

tout sur les comptes rendus d’activités et les appré-

ciations que nous transmettent les enseignants ayant

suivi la préparation et la mise en œuvre du projet de

leurs élèves.

4. Apport éducatif et pédagogi-
que du Concours

Notre Concours est annoncé chaque année à la

rentrée scolaire par voie d’affiches et de dépliants dans

toutes les écoles concernées (soit quelque six cents).

Et l’on s’aperçoit que ce sont souvent les élèves qui

incitent leur enseignant à inscrire la classe. Celui-ci

est parfois réticent, il craint que le Concours soit chro-

nophage et il a surtout peur de ne pas être capable

de gérer l’expérience, ne possédant pas les compé-

tences techniques requises pour être à la hauteur face

à ses élèves… Il importe donc de le sécuriser. Mais

une fois que la décision est prise collégialement, cha-

cun y trouve son plaisir, son intérêt et une motivation

certaine. Certes des obstacles subsistent, ceux-ci sont

surtout de type organisationnel. Les rythmes scolai-

res n’ont jamais coïncidé avec des activités pédago-

giques basées sur l’innovation, le projet et le flux mé-

diatique, quel qu’il soit. Il arrivera donc régulièrement

que, pour des activités de tournage, par exemple, les

élèves soient conduits à prélever du temps sur leurs

week-ends ou leurs congés, ce qu’ils font apparem-

ment sans trop de difficultés. Souvent aussi on s’a-

perçoit que c’est un élève ou un groupe d’élèves qui

entraîne les autres dans l’aventure…

Nous nous baserons donc pour identifier les ap-

ports du Concours sur le «journal de bord» que les

enseignants nous renvoient avec le vidéogramme; nous

prendrons également en compte des observations qui

ont pu être faites lorsque nous nous rendons dans les

classes pour des animations ou des ateliers de cadrage

et montage. Nous allons évoquer ici trois catégories

de compétences qui sont exercées, mises à profit et

s’en trouvent renforcées : des compétences discipli-

naires, des compétences médiatiques et, enfin, des

compétences transversales, qui concernent la plupart

du temps, des savoirs-être et des comportements so-

ciaux au sein du groupe classe.

Dans la majorité des cas, les professeurs qui ac-

cueillent notre Concours dans leur classe sont des

enseignants de français langue maternelle, de morale

ou religion, de sciences sociales ou d’arts d’expres-

sion. Ce dernier cours correspond à une option qui

s’est développée dans notre enseignement depuis une

douzaine d’années. Elle entend initier les élèves du se-

condaire au monde des médias et au théâtre et, com-

me telle, elle constitue donc un réceptacle idéal pour

une initiation comme la nôtre.

Compétences disciplinaires
Quel est l’apport pour les compétences discipli-

naires? Bien sûr, il va dépendre des objectifs spécifi-

ques du cours. Mais dans tous les cas, il y a un appro-

fondissement des technologies du récit et de la cons-

Trois catégories de compé-
tences: des compétences
disciplinaires, des compé-
tences médiatiques et des
compétences transversales



truction du fil narratif, la maîtrise de l’expression ora-

le et de la communication face à la caméra, l’écriture

du scénario et de son découpage technique avec la

construction de dialogues ou de commentaires. Mais

une démarche interdisciplinaire peut aussi prendre

forme en associant les collègues professeurs de mu-

sique ou de dessin, notamment pour l’élaboration

de la bande son dans le respect des droits d’auteur

ou pour le passage par l’étape du story board. Que le

choix soit fictionnel ou documentaire, il y a toute une

formulation de la thématique choisie, et ceci est vrai

quel que soit le cours qui sert de cadre au Concours.

C’est pour cela que nous insistons sur le fait qu’il n’y

a pas de sujet imposé et que le thème choisi par les

élèves peut aussi être une pure fiction n’ayant aucun

rapport avec une quelconque matière scolaire. Mais

quelle que soit l’attitude adoptée par les élèves, l’i-

dentification d’un point de vue et son « habillage » par

les choix techniques et langagiers s’avère toujours

être d’un réel intérêt pour les contenus disciplinaires

eux-mêmes.

Compétences médiatiques
Quant aux compétences médiatiques, elles sont évi-

demment les premières à bénéficier de la mise en œu-

vre de cette activité d’apprentissage puisque l’acqui-

sition des codes de la communication audiovisuelle

et du langage cinématographique se retrouvent au

cœur du problème. Il s’agit bien de construire un «mes-

sage» en images et en sons et de structurer ce mes-

sage en fonction d’un genre et d’un public choisis. Ac-

quisition de compétences langagières, mais aussi tech-

niques, qui réside dans l’appropriation par les élèves

de l’outil caméra et de logiciels de montage et post-

production. Les choix sur les deux plans doivent s’ar-

ticuler autour du point de vue à présenter et à dé-

fendre. C’est là une mise en équation qui n’est pas

toujours aisée à maîtriser, mais c’est aussi une des fi-

nalités les plus importantes que poursuit le Concours.

Elle implique pour les élèves une claire perception des

enjeux, le développement de l’esprit critique et la mise

en perspective de l’objet même du document à réa-

liser. Tout ceci repose aussi sur l’observation et sur

une démarche analytique et comparative de structu-

res d’énoncés textuels destinés à la lecture –que les

élèves habituellement connaissent– et celles applica-

bles à un énoncé d’images et de sons. En même temps,

c’est là une manière d’aiguiser le regard et cette ac-

quisition pourra évidemment être mise au service de

la réception de films ou d’émissions de TV, qui ne se-

ront désormais plus regardés de la même manière.

C’est ici que l’on voit notamment comment les trois

pôles de l’éducation au cinéma –voir des films, les

analyser, en réaliser– s’alimentent mutuellement.

Compétences transversales
Venons-en enfin aux compétences transversales.

Celles-ci sont évidemment beaucoup plus diversifiées,

elles concernent surtout les savoir-être au sein de l’é-

quipe et nous devons admettre que nous les avions

sous-estimées lorsque nous avons lancé notre projet.

Très vite cependant, nous nous sommes rendu comp-

te qu’elles étaient fondamentales dans le développe-

ment d’un projet mobilisateur et créatif comme ce-

lui-ci. Car les élèves d’une classe n’ont pas nécessai-

rement l’habitude de travailler en étroite collabora-

tion, comme ça doit être obligatoirement le cas ici.

On sait que travailler en équipe implique d’être à l’é-

coute de l’autre pour pouvoir prendre des décisions

collectivement ; c’est l’apprentissage de la négociation,

des compromis, de la concession. On accepte le point

de vue de l’autre tout en préservant sa propre créa-

tivité et ses propres responsabilités dans le groupe.

Il y a aussi tout un problème

de répartition des tâches qui

intervient, en fonction des

compétences et du goût de

chacun, mais on est bien en

train de créer un environ-

nement de vie qui favorise le

progrès de chacun au servi-

ce de l’ensemble. 

Un tel esprit est souvent très différent de celui qui

préside à la logique scolaire encore marquée par l’es-

prit compétitif et l’acquisition d’une autonomie indi-

viduelle, au détriment parfois du projet collectif. Il est

à noter aussi qu’une véritable complicité s’établit

entre l’enseignant et ses élèves, au travers du stress,

des tensions, des joies, éprouvées et vécues ensem-

ble. La valorisation et la fierté d’avoir mené à bien

un projet de ce type ensemble prouvent souvent qu’on

est capable de transférer cette réussite à d’autres ac-

tivités d’apprentissage. Il y a une valorisation de l’i-

mage de soi et une prise de confiance qui se renfor-

cent, en prévision d’autres passages de la théorie à

la pratique. Ce renforcement positif est apprécié par

tous et peut être aisément ré-investi. 

Parlant de ses élèves, un enseignant dit : «Ils ont gag-

né car ils sont fiers de ce qu’ils ont appris et réalisé,

ils ont bouclé un cahier des charges». Et cette logique

est partagée par les enseignants eux-mêmes : «Pour

moi, me mettre en danger avec mes élèves a été fort

enrichissant…». Et surtout, beaucoup de ces enseig-

nants admettent que grâce à cette réalisation d’un vi-

déogramme, ils ont pris conscience des capacités in-

soupçonnées de certains de leurs élèves. Plusieurs de

ceux-ci ont révélé un autre visage et sont sortis de la

passivité qui pouvait les caractériser dans les activi-

tés spécifiquement scolaires. Développement d’un es-

prit d’équipe, de comportements collaboratifs, d’une

nouvelle solidarité, mise en œuvre d’un passage à la

pratique, redistribution des rôles, négociation, écou-

te et compromis, valorisation et estime de soi, … un

tel apprentissage implique effectivement de nouveaux

rapports sociaux dans la classe, une nouvelle dyna-

mique. C’est précieux… et apprécié par tous les ac-
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teurs.

Quand les étudiants qui participent sont de futurs

enseignants, à cette acquisition de différents types de

compétences, vient s’ajouter la découverte d’une dé-

marche qu’ils pourront proposer, à leur tour, à leurs

propres élèves soit en cours de stage pratique soit,

plus tard, dans leur vie professionnelle. Ca relève à la

fois de l’auto-socio-construction des savoirs et de la

découverte concrète de ce que peut être un projet

éducatif à résoudre par une pédagogie basée sur une

famille de tâches problèmes qu’il importe de sérier et

de hiérarchiser. C’est aussi, tout à la fois, une éduca-

tion au cinéma et par le cinéma.

5. Conclusion

Pour le Centre Audiovisuel

qui est l’initiateur et prati-

quement le seul organisateur

du Concours, celui-ci repré-

sente un investissement im-

portant en moyens humains

et matériels, mais surtout en

volume temps consacré à sa gestion quotidienne. Com-

me c’est souvent le cas, nos autorités nous disent et

nous répètent tout le bien qu’elles pensent de notre

initiative, mais elles se refusent à l’intégrer dans une

véritable politique d’éducation des jeunes aux médias.

Nous recevons des aides ponctuelles, mais aucun sou-

tien récurrent.

Même si une telle activité répond à une des mis-

sions de notre centre de ressources et à sa raison so-

ciale, elle a pris une ampleur qui, parfois, nous dé-

passe un peu. Elle mériterait aussi d’être évaluée scien-

tifiquement dans toutes ses composantes pour mieux

identifier ses retombées éducatives et leur donner le

développement qu’elles méritent. En d’autres termes,

la recherche de terrain à laquelle se livre notre peti-

te équipe, quand elle en a le temps, devrait être éta-

yée par une recherche fondamentale qui nous fait dé-

faut.

Néanmoins, en dépit de toutes ces limites, il s’est

créé autour de notre institution une dynamique qui

vient irriguer ses différents départements en leur don-

nant une nouvelle raison d’être et en créant entre eux

une complémentarité vraiment opérationnelle.

Mais pour nous inciter à continuer et à donner à

notre initiative de nouveaux prolongements, il y a sur-

tout –on l’aura compris– les témoignages que nous

recevons au quotidien et qui nous démontrent que

ce Concours agit au sein des écoles comme un fer-

ment d’innovation et de remise en question.
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...grâce à cette réalisation
d’un vidéogramme, ils ont
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tés insoupçonnées de cer-
tains de leurs élèves
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